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1.
— J’ai quelque chose à te demander…
Natalia Di Sione sourit à son grand-père et arrangea la couverture sur ses jambes avant de s’asseoir en face de lui. On avait beau être au plus chaud de cette journée de juin, la brise qui soufflait du détroit de Long Island faisait frissonner Giovanni Di Sione.
— Tout ce que tu veux, nonno.
Giovanni lui rendit son sourire.
— Tu acceptes bien vite, Talia. Tu ne sais pas ce que je vais te dire.
— Tu sais bien que je ferais n’importe quoi pour toi.
Giovanni avait recueilli Talia et ses frères et sœurs après l’accident de voiture qui avait coûté la vie à leurs parents. Benjamine des sept enfants, elle n’était encore qu’un bébé à l’époque. Pour elle Giovanni était à la fois un grand-père, un père et une mère. Par ailleurs, étant donné qu’elle vivait à la résidence Di Sione avec lui depuis sept ans, c’était également la personne de son entourage qui s’apparentait le plus à un confident et à un ami.
Elle savait que certains de ses frères et sœurs ne se sentaient pas très proches de leur grand-père, un homme parfois distant qui avait consacré la plus grande partie de sa vie à bâtir son empire industriel. Mais pour sa part, elle vivait en parfaite harmonie avec lui. Il lui avait offert un refuge après une expérience traumatisante et c’était à lui qu’elle devait son salut.
— N’importe quoi, Talia ? insista Giovanni. Même partir d’ici ?
— Tu ne me demanderais jamais une chose aussi terrible.
Elle feignit de frissonner, mais la perspective de sortir de la résidence lui nouait réellement l’estomac. Elle se sentait en sécurité derrière ses grilles et pour elle c’était primordial. Le danger, elle connaissait trop bien. Talia ne quittait la villa que très rarement. En général pour aller voir un de ses frères et sœurs, ou pour une visite privée à la galerie d’art voisine. Elle évitait non seulement les grandes villes mais aussi les villages cossus de la côte nord de Long Island. Elle ne supportait pas de se retrouver dans la rue au milieu de la foule et se contentait de brèves promenades dans la limousine conduite par le chauffeur de son grand-père. Quand ce dernier lui suggérait de sortir plus souvent, elle répondait que la villa et le parc étaient aussi vastes que somptueux. Pourquoi aller ailleurs ? Giovanni avait la délicatesse de ne pas insister, mais elle savait que l’isolement dans lequel elle vivait l’inquiétait. Cela se lisait dans ses yeux.
— Tu sais que le temps m’est compté, Talia, dit-il.
Elle se contenta de hocher la tête, craignant que sa voix trahisse sa détresse. Quelques mois plus tôt, les médecins avaient annoncé à Giovanni qu’il lui restait environ un an à vivre. À quatre-vingt-dix-huit ans, il avait déjà vaincu le cancer une fois presque vingt ans plus tôt et dans ces conditions, un an, c’était long. Mais pas assez pour Talia. Comment imaginer la villa sans Giovanni ? Sans sa présence souvent silencieuse mais toujours réconfortante ? Les vastes pièces au décor somptueux sembleraient plus vides que jamais. Cette pensée était insupportable… Talia s’empressa de la chasser de son esprit.
— Que veux-tu que je fasse pour toi ? Que je réalise ton portrait ?
Depuis quelques années elle gagnait sa vie en peignant des portraits, et sa réputation ne cessait de croître. Pour son vingt et unième anniversaire, Giovanni lui avait offert un atelier, un petit bâtiment au toit de bardeaux qui bénéficiait d’une vue splendide sur le détroit. Ses clients venaient y poser et elle appréciait autant les échanges qu’elle avait avec eux que le travail de création en lui-même, dans le cadre familier où elle se sentait en sécurité.
— Mon portrait ? répéta Giovanni en pouffant. Qui aurait envie de regarder le portrait d’un vieil homme comme moi ? Non, cara, ce que j’aimerais, c’est que tu retrouves quelque chose pour moi.
Surprise, elle haussa les sourcils.
— Tu as perdu quelque chose, nonno ?
— J’ai perdu beaucoup de choses au fil des années.
La voix de Giovanni s’était teintée de nostalgie et il resta un instant le regard perdu dans le vague, un sourire imperceptible aux lèvres.
— Je veux que tu retrouves un de mes trésors perdus.
Pendant son enfance, Talia avait souvent entendu son grand-père raconter l’histoire de ses trésors perdus, une collection d’objets précieux qu’il avait en sa possession quand il avait quitté l’Italie des décennies plus tôt pour émigrer aux États-Unis. Bien qu’y étant très attaché, il avait été obligé de les vendre pour survivre et créer sa première société. Il avait toujours refusé de donner plus de détails, arguant qu’un vieil homme avait le droit d’avoir ses petits secrets. Talia soupçonnait que les secrets en question étaient très nombreux. Serait-il sur le point de lui en révéler un ?
— De quoi s’agit-il ?
— Un livre très spécial qui va être difficile à trouver.
— Et tu penses que j’en suis capable ?
— Oui. J’ai confiance en ton intelligence, Talia. Et en ta sensibilité d’artiste, bien sûr.
Elle secoua la tête en riant, embarrassée et touchée. Son grand-père exprimait rarement ses sentiments, mais sans doute étaient-ce l’âge et la maladie qui le rendaient plus communicatif.
— Quel genre de livre ?
— Un recueil de poèmes d’amour, écrit par un poète méditerranéen anonyme. Il s’intitule Il Libro d’Amore.
— Le Livre de l’amour, traduisit-elle. En existe-t-il de nombreux exemplaires ?
— Très peu sans doute, mais le mien était une édition originale avec une couverture en cuir repoussé. Une pièce exceptionnelle.
— Et tu crois que je peux le retrouver ?
S’il suffisait de lancer une recherche sur Internet, Giovanni n’aurait pas besoin de faire appel à elle. En entrepreneur novateur qu’il était depuis toujours, il possédait une tablette et surfait régulièrement. Il attendait d’elle quelque chose de plus compliqué, sans doute. C’était visiblement important pour lui et elle n’avait pas envie de le décevoir. Il ne lui avait jamais demandé grand-chose. Lorsqu’elle avait subi un traumatisme, il lui avait offert un logement dans sa propriété, ainsi que la possibilité de travailler sur place. Elle était très redevable à son nonno.
— Oui, je veux que tu retrouves cet exemplaire, répliqua-t-il avec un sourire nostalgique. Il y a une dédicace sur la page de garde. « À Lucia, dans mon cœur à jamais. B.A. »
Sa voix s’étrangla et il cligna brièvement les paupières.
— C’est à cela que tu le reconnaîtras.
— Qui est Lucia ? demanda-t-elle, émue par le trouble inhabituel de son grand-père. Et qui est B.A. ? C’étaient des amis à toi ?
— On peut dire ça, oui. Ils m’étaient très chers et ils s’aimaient énormément.
Le teint pâle, Giovanni remonta la couverture sur ses jambes avant d’ajouter :
— Mais ça, c’est une histoire que je te raconterai un autre jour.
Elle eut un pincement au cœur. Il se fatiguait de plus en plus vite et leur conversation l’avait visiblement éprouvé.
— Qu’est devenu ce livre ? Tu l’as vendu en arrivant aux États-Unis ?
— Non, je ne l’ai pas apporté ici. Je l’ai laissé sur place et c’est pourquoi il va être difficile à retrouver. Mais je sais que tu en es capable, Talia. Même si tu dois pour cela entreprendre un voyage à plus d’un titre.
— Un voyage…
La voix de Talia s’éteignit. Nul doute que son grand-père lui confiait cette mission pour la pousser à sortir de la résidence et à affronter la vie.
— Nonno…
Giovanni l’interrompit d’un geste.
— Tu ne vas pas refuser d’exaucer le souhait d’un vieil homme sur le point de mourir ? demanda-t-il d’un ton gentiment réprobateur.
— Ne dis pas ça…
— Cara, c’est la vérité. Et avant, je souhaite tenir de nouveau ce livre entre mes mains. En tourner les pages et lire que l’amour est plus fort que la gloire, plus fort que n’importe quelle tragédie…
La voix de Giovanni s’étrangla de nouveau et Talia fut submergée par un vif sentiment de culpabilité. Comment pouvait-elle envisager un seul instant de ne pas accéder à la requête de son grand-père ? Tout ça à cause de sa peur ? Était-elle donc égoïste à ce point ? Comment pourrait-elle dire non à Giovanni, son nonno qui avait commencé à prendre soin d’elle alors qu’elle n’était encore qu’un bébé ? Qui vivait avec elle depuis des années et continuait de l’aimer malgré ses faiblesses ?
— Je vais essayer, nonno.
Giovanni se pencha en avant et posa sa main amaigrie sur la sienne en souriant.
— Je sais que tu vas faire tout ton possible, cara. Et tu vas réussir.
*  *  *
— Il vous reste une candidate à voir, kyrie Mena.
Angelos jeta un coup d’œil à la pile de CV qu’il avait écartés. Aucune des jeunes femmes qu’il avait reçues cet après-midi n’était qualifiée pour le poste. En fait, il avait eu la nette impression qu’elles étaient plus intéressées par lui que par sa fille, Sofia. Comme les trois nurses précédentes…
— Encore une ? Pourtant, il ne reste pas de CV.
Son assistante, Eleni, écarta les mains dans un geste d’ignorance.
— Elle attend depuis plusieurs heures et elle insiste pour vous voir.
— Eh bien, au moins, elle a de la ténacité. Faites-la entrer.
Eleni quitta le bureau dans un claquement de talons et Angelos se leva. Il s’approcha de la baie vitrée offrant une vue spectaculaire sur Athènes. Il était si tendu que les muscles de ses épaules étaient contractés et qu’il avait la migraine. Quelle plaie que sa nouvelle nurse soit obligée de retarder son arrivée de six semaines ! Trouver une remplaçante temporaire s’annonçait difficile. Sur la douzaine de candidates qu’il avait reçues aujourd’hui, aucune ne faisait l’affaire. Certaines avaient de l’expérience, mais lorsqu’il avait fait venir Sofia dans le bureau, leurs tentatives pour l’apprivoiser n’avaient eu aucun succès. Pour la bonne raison qu’elles sonnaient faux. Plusieurs, le regard fuyant, n’avaient pas réussi à cacher leur gêne. Les autres, le regard insistant, n’avaient rien fait pour masquer leur curiosité. Ces réactions avaient bien entendu blessé Sofia, qui s’était repliée sur elle-même, l’air honteux. Quelle injustice ! Bouillant de colère, Angelos crispa les poings. Sa fille n’avait aucune raison d’avoir honte. Contrairement à lui…
— Monsieur Mena ?
Angelos se retourna. Une jeune femme svelte se tenait sur le seuil du bureau. Ses cheveux châtains étaient en bataille et sa robe de coton rose toute froissée. De toute évidence, elle ne soignait pas son apparence.
— Vous êtes ? demanda-t-il avec une brusquerie délibérée.
— Excusez-moi… Euh… signomi… mais je ne parle pas… den… Euh… milau…
La voix de la jeune femme s’éteignit et le rouge qui envahit son visage en forme de cœur mit en valeur ses yeux noisette.
— Vous ne parlez pas grec ? dit-il dans un anglais parfait. C’est pourtant la seule langue que parle ma fille. Très curieux, mademoiselle… ?
— Natalia Di Sione, dit-elle en redressant les épaules, tandis que des étincelles jaillissaient de son regard.
Elle avait du cran, songea-t-il avec surprise.
— Et en réalité votre fille parle un peu anglais, si c’est bien la petite fille qui a passé l’après-midi assise à la réception.
— Vous lui avez parlé ?
— Je n’aurais pas dû ?
Elle s’humecta les lèvres et la vue de ce bout de langue rose provoqua chez lui un trouble qu’il ignora résolument.
— Ce n’est pas la question.
Il tapota la pile de CV.
— Vous ne m’avez pas fourni votre CV, mademoiselle Di Sione.
— Mon CV ?
Devant son air interloqué, il réprima un soupir exaspéré. Elle n’était visiblement pas apte et en plus elle ne s’était pas préparée à l’entretien ! Ça changeait de l’hypocrisie mielleuse des autres candidates, mais c’était aussi irritant.
— Je crains de ne pas avoir de temps à vous consacrer, mademoiselle Di Sione. Il est clair que vous ne convenez pas pour le poste.
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